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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 9 mars 1898. 
Présidence de M. E.-L. BOUVIER. à 


MM. Charles Demaison (de Reims), R. de la Perraudière (de Jarzé) et 
A. Vayssière (de Marseille), assistent à la Séance. 


Correspondance. — MM. M. Nibelle et G. Foulquier remercient la 
Société de leur admission. 
— Le Rév. P. M.-J. Belon a adressé au Président la lettre suivante : 


+ 


Monsieur le Président, 


La Société entomologique de France a bien voulu me faire Phon- 
neur de décerner le prix Dollfus 4 mon modeste Essai de classification 
generale des Lathridiidae. Je suis extrêmement flatté d’une distinction 
qui est tout à la fois une marque de sympathie et un témoignage d’es- 
time scientifique. Aussi est-ce mon devoir d’en exprimer publique- 
ment ma vive reconnaissance, 4 vous d’abord, Monsieur le Président, 
à Messieurs les membres de la Commission et à tous ceux de nos col- 
lègues qui ont mis tant de bienveillance à m’accorder leurs suffrages. 

Veuillez agréer en même temps l'assurance de mon profond attache- 
ment à la Société, les vœux que je forme pour sa prospérité toujours 
croissante, et mes sentiments de parfaite considération et de dévoue- 

ment cordial. 
3 Fr. M.-J. BELON. 


Necrologie. — Le President prend la parole en ces termes : 


Mes chers Confrères, 


J'ai le triste devoir de vous annoncer la mort de Jules Migneaux, l’ha- 
bile artiste, auteur des magnifiques planches du Genera de Jacquelin 
Duval, qui a si richement illustré de ses dessins et de ses gravures 
tant de volumes de nos Annales et d’autres publications entomologi- 
ques. Prévenu au dernier moment, je n’ai pu exprimer comme il aurait 

Bull. Soc. Ent. Fr., 1898. NenD, 


122 Bulletin de la Societe Entomologique de France. 


convenu les mérites de notre excellent confrere, ni les regrets que 
sa perte a provoqués parmi nous. J’ai tenu pourtant à être auprès des 
siens Pinterpréte des sentiments qui nous animent et, représentant à 
la fois la Société entomologique de France et le Muséum d'Histoire na- 
turelle, j’ai prononcé sur sa tombe les paroles suivantes : 


Mesdames, Messieurs, 


Au nom de la Société entomologique de France, au nom du Muséum 
d'Histoire naturelle, j’adresse un dernier hommage et je dis un der- 
nier adieu à l’homme de bien, au. vaillant artiste que la mort vient 
d'enlever si brusquement. 

Avec lui disparaît un des plus fervents adeptes de la gravure scien- 
tifique, au moins pour l'Histoire naturelle; il a été, à coup sûr, un 
des meilleurs représentants de cet art qui a si longtemps brillé en 
France, mais il fut aussi un des derniers, et le vide qu’il laisse parmi 
nous ne sera pas, je le crains, de sitôt comblé. 

Ce sombre pressentiment est fait, je le sais, pour jeter un nouveau 
voile de deuil sur cette tombe et pour rendre nos regrets plus amers. 
Mais n’oublions pas que Migneaux se rappellera longtemps, à notre 
cœur par sa droiture, à notre mémoire par ses œuvres, et puisse cette 
pensée réconfortante adoucir la douleur de sa famille et de tous ceux 
qui Pont aimé. — Adieu. 


Admission. — M. le D' Jules Guiart, chef des travaux pratiques 
de parasitologie à la Faculté de Médecine, 19, rue-Gay-Lussac, Paris. 
Entomologie generale, Parasites. 


Présentation. — M. Émile Lucet, pharmacien-chimiste, 52, rue de 
la Grosse-Horloge, Rouen (Seine-Inférieure), [Entomologie appliquée, Pa- 
rasites] présenté par M. H. Gadeau de Kerville. — Commissaires-rap- 
porteurs MM. Ch. Lahaussois et Ph. Grouvelle. 


Changements d'adresse. — M. A.-C. Boucomont, 30, rue Steffen, 
Asnières (Seine). 
— M. L. Guye, 3 bis, cour de Rohan (rue du Jardinet), Paris. 


Décisions. — En raison des réclamations que le Secrétaire a pré- 
sentées à la séance du Conseil du 7 février 1898, au nom de l’impri- 
merie Firmin-Didot, au sujet du prix des tirés à part; et le Conseil 
ayant été d'avis que le prix de 0,05 c. par exemplaire qui avait été payé 
jusqu’a ce jour est en réalité insuffisant, la Société décide que doréna- 
vant le prix des tirés à part sera porté à 0, 10 c. par exemplaire. 
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_— Sur la proposition de M. Ph. Grouvelle, la Société décide que 
dorénavant la rente affectée à Pentretien et la conservation de la collection 
Henri Brisout sera versée, par le Trésorier, entre les mains du Comité 
des Collections de la Société qui a pris à sa charge la garde de cette 
collection. 


— Sur la proposition de M. le Trésorier, la Société décide que le 
Bulletin continuera à être envoyé comme par le passé au Concilium 
bibliographicum de Zurich, quoique son directeur, M. le Dr H.-A. Field, 
ait donné sa démission de membre de la Société. 


Communications. 


Description de deux nouveaux Torymides [HYMEX.] 
Par l’abb& J.-J. KIEFFER. 


Diomorus violaceus n. sp. — Vertex et thorax violets; face et 
hanches vertes; base des antennes noire, massue d’un brun sombre; 
pattes rouges; fémurs antérieurs et intermédiaires bruns, avec un 
reflet verdätre. Abdomen un peu comprimé, d’un jaune d’or brillant; 
dun rouge feu, latéralement, dans sa moitié posterieure. Dessus du 
corps couvert d’une pubescence blanche. Metanotum grossièrement 
ridé. Dent des fémurs postérieurs grande. Ailes hyalines. Oviducte 
atteignant la longueur du corps, qui est de 5 mill. dans les deux 
sexes. 


Cette espece a été obtenue, de galles de Cynips argentea, par M. Th. 
de Stefani. Elle est probablement parasite d’un Crabronide nichant dans 
ces galles. 

Patrie : Sicile. 


Diomorus Fertoni n. sp. — Y Front vert avec reflet bleu; joues, 
vertex, occiput, thorax et cuisses d’un bleu azuré avec reflet vert; ab- 
domen d’un rouge de feu trés intense, avec reflet doré sur la base et 
les deux derniers segments; sur le dessus du grand segment, au mi- 
lieu, une petite tache a reflet azure. Ecaillettes d’un brun noir luisant, 
Scape d’un vert métallique; funicule brun, genoux, tibias et tarses 
d’un rouge testace. Ailes hyalines. Pubescence blanche. — Long. 
4,5 mill. 

L’insecte est éclos en février d’une ronce recueillie a Rognac (Pro- 
vence) par M. Ferton, capitaine d’artillerie 4 Ajaccio. Je suis heureux 
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de dédier cette espèce à notre collègue. Diomorus Kollari M. Fórst. a été 
obtenu en juin par M. Ferton, d’une ronce habitée par un Crabronide et 
d’une autre habitée par une Osmia (probablement ligurica). 


Ajaccio et Toulon. 


Description d’une Cetonide nouvelle [Cor..] 
Par L. FAIRMAIRE. 


Hyperastia n. g. — Corps ovalaire, convexe, surtout au corse- 
let. Chaperon assez largement mais peu fortement sinué, yeux gros, 
très saillants, antennes assez courtes, insérées à découvert pres de 
Pangle interne des yeux, scape médiocre, funicule de 7 articles, le 
Jer assez gros, massue un peu plus longue que le funicule. Corselet 
très convexe, largement lobé au milieu de la base qui est un peu dé- 
primée, les côtés du bord postérieur un peu obliques, non sinués. 
Écusson en triangle aigu. Élytres ovalaires, faiblement atténuées en 
arrière, très obliquement tronquées aux épaules, fortement sinuées sur 
les côtés de sorte que les épaules, rejetées en dehors par la troncature 
oblique de la base, forment un angle un peu aigu. Pygidium grand. Mé- 
tasternum tronqué brusquement en avant et formant une saillie angu- 
leuse et obtuse, épimères mésothoraciques très grandes, très remon- 
tantes et coupant obliquement la base des élytres. Saillie intercoxale 
triangulaire, peu aiguë. Pattes médiocres, tibias antérieurs faiblement 
bidentés, les intermédiaires et postérieurs élargis au milieu en dehors 
avec une petite saillie aiguë. 

Ce nouveau genre est voisin des Euryomia dont il se distingue par 
les yeux gros, saillants, la tête plus large en avant, le corselet plus 
convexe, largement arqué, presque lobé à la base, la saillie métaster- 
nale plus forte, formant presque un tubercule, la saillie intercoxale 
moins aiguë, les tibias antérieurs faiblement dentés. 


H. tricolor n. sp. — Long. 12 mill. — Ovato-oblonga, capite rufo; 
nitido, fronte aenescente, obscuriore, prothorace rubro, opaco, basi 
late transversim nigro-velutino, disco signaturis aliquot tenuibus coe- 
rulescenti-albidis, basi medio macula coerulea, scutello coeruleo, elytris 
opaco-atris, utrinque fasciis 4 coeruleo-metallieis ornatis, 1% ad basin, 
paulo obliqua, 2* externa, 3° fere mediana, 4* anteapicali, vage lunata; 
pygidio rufo, utrinque macula coerulea, atrocincta; subtus nigra, niti- 
dissima, epimeris, metapleuris, metasterni lateribus, abdominis segmen- 
lis 3 primis ulrinque striga tenui, 4° spacula lata coeruleis, ultimo rulo, 
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coxis posticis summo rufis; fronte duabus impressionibus latis, rugoso- 
punctatis; prothorace elytris angustiore, a medio antice sat fortiter an- 
gustato; elytris subtiliter striatis, pygidio medio rugoso, femoribus 4an- 
ticis fulvo-villosis. 

Congo francais : Benito. 


Ce bel insecte est remarquable par sa coloration, ses taches d’un bleu 
clair satiné sur un fond noir mat, ses yeux gros, très saillants et la 
forte saillie du métasternum. Pen dois la communication à Pobligeance 
de M. Donckier. 


Description d'un Liopus nouveau de Syrie [CoL.] 
Par Maurice Pic. 


Liopus major n. sp. — Grand, modérément allongé, fauve, revêtu 
d'une pubescence grisátre; extrémité des articles des antennes, des 
cuisses et des tibias, partie des tarses, noirátres; quelques soies mi- 
dressées sur le corps. Téte peu forte, déprimée en avant, assez densé- 
ment pubescente, legerement sillonnée entre les antennes. Antennes 
fauves, pubescentes, obscurcies au sommet de leurs articles, gréles, 
bien plus longues que le corps, à 4° article atteignant presque la base 
du prothorax, 3° article très long. Prothorax transversal, assez densé- 
ment pubescent, marqué d’une sorte de point brillant médian; ponc- 
tuation forte, peu écartée, protubérance latérale située tres pres de 
la base, bien marquée, terminée par une petite épine recourbée en ar- 
riere. Ecusson large, en demi-cercle. Elytres relativement longs, un peu 
atténués en arrière, légèrement déhiscents et tronqués a Pextrémité, 
fauves, revêtus d’une pubescence grisätre parsemée de petites taches 
brun-fauve disposées en lignes; une sorte de fascie post-médiane laté- 
rale, en partie dénudée, d’un brun fauve sur chaque élytre. Pygidium 
étroit, arrondi au sommet. Pattes fauves avec l'extrémité inférieure 
des tibias, une partie des cuisses et des tarses noiratres; cuisses peu 
épaissies. Dessous du corps très pubescent, fauve, avec les côtés de 
l'abdomen ou la partie postérieure des arceaux de cet organe plus ou 
moins obscurcis. — Long. 9,5 mill. 

Syrie (coll. Pic). 

Par sa grande taille jointe à son dessin, cette espèce est bien spéciale 
dans le genre, on peut la placer près de syriacus Ganglb., dont elle se 
distinguera facilement par sa coloration générale moins foncée, ses 
cuisses peu épaissies, enfin son dessin élytral différent, 
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Description d’une nouvelle espéce 
de Microlépidoptére de France et note synonymique 


Par P. CHRETIEN. 


I. Description. 


Bucculatrix cantabricella n. sp. — Enverg. 7 à 8 mill. — Ailes 
supérieures jaune paille un peu grisätre, sans dessins ni taches; quel- 
ques écailles brunes se voient seulement près de langle interne. Ailes 
inférieures gris foncé, luisant. Franges des quatre ailes de la couleur 
des ailes supérieures. Dessous gris jaunatre clair, soyeux, luisant. An- 
tennes brun foncé; houppe jaunatre avec bande centrale brun ferru- 
gineux; thorax et abdomen gris brunatre; extrémité anale jaunatre. 
Pattes gris jaunatre. 

Plus petite que la B. leucanthemella Cst. dont elle a a peu pres la 
couleur, mais non l’aspect soyeux, cette nouvelle Bucculatrix paraît en 
juin et juillet dans P Ardéche. 

Chenille jaune, téte brun jaunätre luisant avec les ocelles brun ferru- 
gineux ; écusson jaune présentant au milieu du bord postérieur deux 
petites plaques brunes. Pattes écailleuses très petites, surtout la pre- 
miere paire, brunátres; les membraneuses fortes, concolores. 

Vit en’mineuse dans les feuilles caulinaires du Convolvulus cantabri- 
cus L. dans les premiers jours de juin. 

La mine commence par un petit filet, comme celle d’une Nepticula, 
puis s’allonge et s’élargit. Les excréments sont disséminés dans la 
mine. En cela, cette mine diffère à premiere vue de celle d’un autre 
Micra vivant aussi et en même temps sur ce Convolvulus, la Bedellia 
somnulentella Z., qui ne laisse pas ses excréments dans sa mine et tend 
en outre quelques fils de soie au-dessous des feuilles. 

Cette chenille grossit très vite; quelques jours lui suffisent pour at- 
teindre toute sa taille. 

A Pencontre [des autres chenilles de Bucculatrix qui ne sont mi- 
neuses qu'au commencement de leur existence et se fabriquent deux 
sortes de cocon : le premier rond, plat, lenticulaire, pour muer, le 
second généralement fusiforme et cannelé longitudinalement, pour se 
transformer, la chenille de B. cantabricella est mineuse toute sa vie et 
ne quitte sa mine que pour se renfermer dans un cocon allongé, blanc 
et à cannelures longitudinales, d’où le papillon sort quinze jours après. 


Séance du 9 mars 1898. 127 


Il. Note synonymique. 


J'ai recu d’Allemagne il y a quelques jours deux exemplaires & et 
© de PElachista disqueella, récemment capturée par M. Eppelsheim de 
Grunstadt, ainsi nommee par M. Hering de Berlin et mentionnée dans 
la Liste n° XLI de M. Staudinger. 

Jai reconnu Pespece que j'ai découverte aux environs de Paris, il y 
a plus de dix ans, et que j’ai decrite sous le nom de lastrella dans le 
Bulletin de la Société entomologique de France du 9 avril 1896. E. dis- 
queella (disquei) Her. in litt. est donc synonyme WE. lastrella Chrét. 


L’espece doit être assez répandue, car elle se trouve aussi dans l’Ar- 
deche. 


Sur le developpement de 
Litomastix truncatellus(Dalman) [HYMÉN. CHALCID.] 


Par Alfred GIARD. 


Comme toutes les découvertes capitales, ’admirable observation de 
notre collègue M. P. Marchal sur l’évolution d’Ageniaspis (Encyrtus) 
fuscicollis (Dalm.) Thomson, vient éclairer une série de faits aupa- 
ravant très obscurs. 

Il y a quelques années, au cours de recherches sur un Champignon 
entomophyte, Entomophthora plusiae Gd., j'élevais un certain nombre 
de chenilles de Plusia gamma L. recueillies aux environs de Valen- 
ciennes (Nord). 

Plusieurs de ces chenilles étaient parasitées par Litomastix trunca- 
tellus (Dalm.) Thomson. Les individus parasités meurent au moment 
où ils devraient se transformer en chrysalides s’ils n’étaient pas infes- 
tés. Ils atteignent et méme dépassent la taille des chenilles saines et 
prennent Paspect boursouflé bien connu de ceux qui ont vu des larves 
attaquées par les Encyrtinae, aspect qui a inspiré a Riley le nom trés 
expressif d’inflating Chalcis-fly pour une espèce de ce groupe. 

* Tout l’intérieur du corps de la chenille est transformé en petites 
alvéoles plus ou moins régulièrement disposées en séries longitudinales 
et renfermant chacune une larve ou une nymphe de Litomastix. L’ori- 
gine et la structure de ces alvéoles dont la paroi, à maturité, semble 
- formée d’une mince lame chitineuse, étaient demeurées jusqu’à pré- 
sent des énigmes indéchiffrables 

On pouvait se demander aussi comment la vie et l'accroissement de 
l'hôte sont compatibles si longtemps avec la présence de parasites 0c- 
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cupant une place tellement considérable et en nombre si extraordi- 
naire? 


Une dé mes chenilles de Plusia me Pre en effet, près de trois 


mille Litomastix ! 
: Howard qui a observé, aux Etats-Unis, ps oúlesono truncatellum 


(e est le nom donné par Mayr à notre Litomastix) dit qu’il a compté: 


plus de 2.500 exemplaires sortant d’une chenille de Plusia Dee 
Riley (prob. Plusia ni Hb.) (4). 

- Comme tous ces parasites éclosent en méme temps, il faut admettre 
qu’ils sont de méme age. Or, étant donnée la taille exigué de la femelle 
de Litomastix et le petit nombre d’eufs mûrs qu’elle renferme à la 
fois (une centaine au plus) (2), il faudrait supposer encore que plu- 
sieurs femelles, 25 4 30 environ, ont attaqué simultanément la chenille 
de Plusia. 

Mais cette hypothèse est tout à fait invraisemblable d’après ce que 
nous savons des mœurs des Hyménoptères parasites en général et des 
Chalcidiens en particulier. 

En outre, les chenilles dé Plusia que j "ai élevées étaient loin de l’état 
adulte quand je les ai recueillies. Leur peau paraissait absolument in- 
tacte. Elles avaient donc été infestées très jeunes. Peut-être même une 
observation plus précise montrerait-elle que, comme pour l’Encyrtus 
fuscicollis, la ponte de Litomastix a lieu dans l’œuf de son hôte. 

Quoi qu'il en soit, et sans rien préjuger sur ce point, on peut ad- 
mettre ce me semble dès aujourd’hui que la curieuse observation de 
M. P. Marchal explique suffisamment ce qui se passe chez les Litomas- 
tix. Il doit exister chez ces animaux une multiplication embryonnaire 
très active, et les alvéoles qui entourent les larves sont les restes des 
singulières membranes amniotiques qui avaient tant intrigué Bugnion. 

Si l’on veut chercher dans les autres classes d’animaux des parti- 
cularités embryogéniques comparables à celles que M. P. Marchal nous 
a révélées chez les Encyrtinae, c’est peut-être chez les Platyelmes dé- 
gradés du groupe des Orthonectidae et des Dicyemidae qu’on pourrait 
trouver quelque chose d’analogue. Les sporocystes des Rhopalura 
sont, en effet, remplis d’embryons (donnant naissance à des êtres ho- 
mosexués) par un processus de multiplication ovulaire qui n’est pas 


(1) Howarb : Biology of Chalcididae, Proceed. of the national. Mus., 
Washington, XIV, 1891, p. 582. 
(2) Howarp dit 160 environ, mais il a compté tous les œufs visibles en dila- 


cérant Pinsecte dans la glycérine et une partie de ces =e n’étaient certaine- 
ment pas en état d’être pondus. 
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sans ressemblance avec ce qui se passe dans les tubes embryonnaires 
des Encyrtus. | 


Description d’un nouveau genre d’Arachnides de la famille 
des Lycosides 


Par E. Simon. 


Nous proposons le genre Rhoicinus pour quelques Araignées de 
PAmérique du Sud, dont la classification nous a paru longtemps très 
incertaine, mais que nous rattachons en derniére analyse á la famille 
des Lycosides pour des raisons que nous développerons dans le pro- 
chain fascicule de notre Histoire naturelle des Araignees. Les Rhoicinus 
sont des Lycosides trés anormaux, différant surtout des genres typiques 
de cette famille par la disposition de leurs yeux qui ressemble davan- 
tage a celle des Agelenides. 


Rhoicinus nov. gen. — Cephalothorax ovatus, fronte obtusa. 
Oculi cuncti inter se subaequales, quatuor antici inter se appropinquati, 
lineam leviter recurvam designantes, quatuor postici in lineam latiorem 
vix recuryam. Clypeus area oculorum tota vix angustior. Chelarum 
margo inferior tridentatus. Pars labialis multo longior quam latior, 
dimidium laminarum superans. Pedes longi, valde aculeati, metatarsis 
tarsisque gracilibus et longis, haud scopulatis, subtus inordinate seto- 
sis. Mamillae superiores inferioribus paulo longiores et graciliores, ar- 
ticulo apicali brevi et semicirculari munitae. 


R. Gaujoni sp. nov. — long. 9 mill. — Cephalothorax fusco-pi- 
ceus, parce fulvo-pilosus, ad marginem pilis albis paucis notatus et vitta 
media, antice latissima, postice sensim attenuata, longe albido-pilosa 
ornatus. Abdomen breviter ovatum, nigricans, fulvo-olivaceo-pubescens 
et parce hirsutum, in parte basali macula longitudinali, acute lanceo- 
lata, albidiore-pilosa ornatum. Chelae nigro-piceae, nitidae, subtiliter 
rugatae. Partes oris fuscae. Sternum fuscum, in medio dilutius. Pedes 
obscure fulvo-olivacei, metatarsis tarsisque dilutioribus, femoribus 
tibiisque anticis confuse et late obscure annulatis, pilis longis tenui- 
bus vestiti. Vulvae tuberculum rufulum, breviter linguiforme, apice 
_truncatum, superne late canaliculatum et pilosum. 


Ecuador : Zamora (Gaujon). 


R. Wapleri sp. nov. — 9 long. 6 mill. — Cephalothorax fusco- 
No 5 
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olivaceus parce. et sat longe fulvo-pilosus, linea marginali angusta et 
flexuosa vittaque media antice lata, postice valde attenuata, dilutioribus 
et albido-pilosis ornatus. Abdomen oblongum, atrum, subtus dilutius, 
supra fulvo-pubescens et pilis albis, paucis ornatum. Sternum latum, 
fulvum, marginem versus leviter infuscatum. Chelae fusco-rufulae. 
Pedes fulvi, fusco-variati et subannulati. Plaga vulvae rufula et pilosa, 
postice leviter attenuata, truncata et paululum prominens. 


Venezuela : Colonia Tovar!. 


Descriptions de deux espèces nouvelles de 
Carabiques de l’Inde orientale [Cov. | 


Par Maurice MAINDRON. 


Chlaenius kolariensis n. sp. — Obscure aurantiacus; elytris 
antice late nigris; abdomine lateribus pubescente, medio glabro; tho- 
race lato, subcordato; elytris striatis, punctatis, dense pubescentibus, 
abdominis segmentis ultimis obscuris. — Long. 9 à 10 mill. 

Cette espèce remarquable et qui ne ressemble à aucune autre pro- 
vient de cette région encore peu connue de la pé- 
ninsule indienne, le Chotia N:gpore, qui a fourni 
tant de formes interessantes et franchement tropi- 
cales. Sur six individus, deux J, et quatre Q ré- 
coltés à Nowafully par le R. P. Cardon, en novem- 
bre 1896, et qui m’ont été gracieusement donnés par 
M. René Oberthür, la coloration est absolument la 
même. Tout Pinsecte est d’un jaune orangé un peu 
obscur avec une large bande noire couvrant la moi- 
tié des élytres a partir de la base pour n’y laisser dé- 
passer qu’une mince ligne de fond a la région hu- 
mérale, et au rebord latéral. 

D'une façon générale ce Chlaenius rentre dans la deuxième catégorie 
établie par Chaudoir dans sa Monographie des Chléniens (Gênes, 1876, 
p. 20) et qui se caractérise par l'abdomen ponctué, pubescent, m: is 
lisse en son milieu. Les yeux sont saillants; les antennes ont leur  ¢e- 
mier article eylindrique; le prothorax et le vertex sont lisses; le cou 
est ponctué. Les élytres, à épaules arrondies, sont tachés de noir de 
telle façon que la bande couvre leur moitié à partir de la base, puis 
s’échancre en se prolongeant légèrement le long de la suture. Le pro- 


Chl. kolariensis 
n. Sp. 


ER PEN 
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| 
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thorax épais, subcordiforme, est fortement rebordé, ses angles posté- 
rieurs sont légèrement relevés. 


Pheropsophus Cardoni n. sp. — Flavo-luteus, elytris nigris, cos- 
tulatis, flavo-quadrimaculatis; antennarum articulis quatuor primis 
luteis, ceteris infuscatis; pedibus flavis, immaculatis ; pygidio fusco. — 
Long. 41 à 13 mill. 


Cette jolie petite espèce indienne a été récoltée à Nowafully par le: 
R. P. Cardon en novembre 1896; je me fais un plaisir de la lui dédier. 
Les trois exemplaires Get $ que m’a donnés M. R. 
Oberthür ont la même coloration. Tout Pinsecte 
est jaune clair à exception des élytres qui sont 
noirs et du pygidium enfume. Chaque élytre, fine- 
ment côtelé et à intervalles costaux légèrement ri- 
des, porte deux taches jaunes. La premiere et la 
plus large occupe le tiers supérieur et atteint pres- 
que la suture qui reste noire ainsi que la base 
de Vélytre; mais cette tache, irregulierement ar- 
rondie, atteint la bordure externe qui est jaune 
et va de l'épaule au sommet de l’élytre où elle 
meurt insensiblement.La seconde tache partant de Pheropsophus 
cette bordure est plus petite, plus ronde que Pau- Cardoni n. sp. 
tre et n’atteint pas l’avant-derniere côte près de la 
suture. Le pygidium est presque noir; les pattes sont jaunes unilor- 
mément; les quatre premiers articles des antennes sont plus clairs que 
les autres. Il n’y a pas de tache sur le vertex, toute la tête est jaune. 
D'une facon générale le prothorax est plus rougeatre que les taches des 
élytres. Cette espèce ne rappelle aucune de celles décrites de PInde; 
par son prothorax cordiforme, à angles aigus, elle semble rentrer dans 
la division B établie par Chaudoir (Monographie des Brachynides, 
Bruxelles, 1876, p. 8) qui ne comprend que des formes américaines, 
mais elle s’éloigne de tous les Pheropsophus jusqu'ici décrits par ses 
élytres à peine tronqués postérieurement. 


Note sur quelques formes nouvelles d’Alpheides voisines de 
A. Bouvieri A. M.-Edwards [Crusr.] 


Par H. COUTIÈRE. 


La comparaison des spécimens que nous possedons d’Alpheus Bou- 
vieri A, M.-Edwards (types), avec les spécimens décrits par Sp. Bate 
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(Macroures du Challenger, pl. 97, fig. 1) sous le nom d’A. Edwarsi ne 
laisse aucun doute sur leur identité. La description et le dessin de Dana 
(U. S. Expl. Exped., Crust., pl. 34, fig. 2a) serapportentaussi entièrement 
à A. Bouvieri, dont le véritable A. Edwardsi Audouin est parfaitement 
distinct. Le rostre de A. Bouvieri A. M.-Edwards est une faible aréte, 
un peu élargie en arriere, et dont l’extremite distale se raccorde insen- 
‚siblement au bord frontal. Les pédoncules antennaires sont plus longs 
que chez A. Edwardsi Audouin. 

Les principales differences portent sur la grande pince : chez A. 
Edwardsi, la constriction du bord supérieur de la paume se continue 
sur la face externe ou inférieure par une depression vaguement qua- 
drangulaire, et, sur la face interne ou superieure, par une seconde de- 
pression, de forme triangulaire. Il en résulte la formation d’une sorte 
de lobe ogival 4 sommet plus ou moins aigu. 

Chez A. Bouvieri, la dépression triangulaire de la face interne n’existe 
pas (fig. 4’) et les bords du sillon transversal sont paralléles et tres 


Sy 


4 XS 


1, A. Bouvieri A. M.-Edwards. — 1a, A. Bouvieri var. Baslardi var. 
nov. — 1', A. Bouvieri et var., grande pince de la 1'° paire, — 2 et au 


A. Maindroni sp. nov. 


nets. De plus, la portion palmaire est plus longue et plus grêle, et les 
bords de la paume plus nettement paralléles que chez A. Edwardsi 
Audouin. Ces dispositions sont bien visibles sur les figures de Sp. Bate 
et de Dana, 
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A. Bouvieri A. M.-Edwards = A. Edwardsi (Dana, Sp. Bate, nec Au- 
douin) se rencontre sur la côte occidentale d’Afrique : Iles du Cap Vert 
(Dana, Sp. Bate, M. A. Bouvier « Talisman » ); Congo (MM. Pobéguin et 
Aubry-Lecomte). Il se trouve aussi. de l’autre côté de PAtlantique : 
Fernando-Noronha (Coll. du Br. Museum) et dans le Pacifique : Panama 
(M. Geay, coll. du Mus. de Cambridge). 


Cette distinction entre les deux espèces n’est pas toujours aussi 
nette. Sur un exemplaire d’Haiti (coll. du Musée de Cambridge) la dé- 
pression triangulaire de la face interne de la pince est parfaitement 
marquée, bien que la forme générale de la pince soit celle de A. Bowvieri. 
Un spécimen d’A. Edwardsi Audouin, des Iles du Cap Vert (M. Delau- 
nay), se rapproche aussi de l'espèce en question par sa grande pince 
plus gréle et dont la portion palmaire est plus allongée que chez les 
exemplairestypiquesd’A. Edwardside Vocéan Indien et de la mer Rouge. 


A. Bouvieri var. Bastardi var. nov. — (fig. 1 a). — Les indivi- 
dus que nous rangeons sous cette dénomination se distinguent du type 
par les caractères suivants : Le rostre est une pointe très faible et très 
obtuse, large, conique , se prolongeant à peine, en arrière; Pécaille an- 
tennaire est large, arrondie distalement, et l’épine laterale de Vécaille la 
dépasse à peine (fig. 1 a) contrairement à ce qui a lieu chez A. Bowvieri 
A. M.-Edwards. Tous les autres caractéres, y compris les pattes de la 
première paire, sont étroitement semblables; dans l’une et Pautre forme, 
la petite pince du G est caractérisée par la présence, sur le doigt mo- 
bile, de crétes latérales munies de soies. 

Plusieurs exemplaires de cette forme ont été envoyés de Madagascar, 
par M. Bastard, á qui nous la dédions (cóte Ouest, Nossi-Lava, baie de 
Bombétock). Nous en possédons des individus de Mascate (M. M. Main- 
dron), un spécimen G de Panama (M. Geay); nous Pavons également 
rencontrée à Djibouti, sous de grosses pierres recouvrant du sable à 
peine humide. Sa couleur est d’un beau rouge uniforme, plus foncé 
sur les pinces. FR 


A. Maindroni n. sp. — (fig. 2). — Cette espèce se rapproche beau- 
coup des formes précédentes, qu’elle relie manifestement à A. parvi- 
rostris Dana. 

Le rostre est plus nettement séparé des voûtes orbitaires que chez 
A. Bouvieri A. M.-Edwards, et le bord frontal montre, de part et dautre, 
une légère saillie, moins accusée toutefois que chez A. brevirostris 
Dana. La longue épine basale antennaire qui caractérise ce dernier est 
absente chez A. Maindroni, comme chez les formes précédentes. De 
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plus, les méropodites des pattes 3 et 4 sont inermes. Par contre; les 
pattes de la première paire rappellent étroitement A. brevirostris. La 
paume est brusquement tronquée au-dessous de l'articulation du doigt 
mobile (fig. 2’); la constriction du bord supérieur est plus faiblement 
marquée encore que chez A. Bowvieri, sur la face interne de la pince. 
Sur Ja face externe, elle reste séparée, par un isthme étroit, de la dé- 
pression quadrangulaire de la paume, dépression étroite et profonde, se 
continuant presque jusqu’à Particulation carpale par un sillon sinueux. 
Les doigts sont notablement plus courts que la portion palmaire. 
Enfin, il n’y a pas de différence sexuelle sur le doigt mobile de la petite 
pince du 3; la paume de cet appendice est, dans les deux sexes, ovale 
et séparée des doigts légèrement béants par une faible constriction 
inférieure. 


Nous dédions cette espèce à M. Maurice Maindron qui Pa rapportée de 
Mascate. Nous en possédons aussi des exemplaires provenant de Djibouti 
(Dr Jousseaume) où nous l’avons nous-même retrouvée. L'animal est 
faiblement coloré, avec quelques bandes diffuses d’un rouge clair sur 
le thorax et l'abdomen. Les pinces sont marquées irregulierement de 
taches blanches et rouges sur la face supérieure ou interne, surtout à 
l'extrémité des doigts et au bord antéro-distal de la paume. 


Variétés de ’Urania Ripheus Cramer [L£p. HETER. | 
Par Charles OBERTHÜR. 


L’Urania Ripheus, un des plus beaux Lépidoptères du globe, pa- 
rait spéciale à Madagascar. Les aberrations. de cette espèce sont :bien 
rares; jene crois pas qu’aucune ait encore été signalée. Cependant, 
conformément à la loi de variation des couleurs chez les êtres orga- 
nisés, on rencontre, dans PUrania Ripheus, des individus chez les- 
quels, par mélanisme, le noir du fond des ailes empiéte notablement 
sur le vert doré, et où inversement, par albinisme, le vert doré s’e- 
tend sur le noir. 

Jai reçu de Sainte-Marie de Madagascar, où il semble d’ailleurs que 
PUrania Ripheus est plus belle et plus brillante que dans aucune autre 
localité, les deux aberrations precitees. 


1° ab. MELANIA. — Aux ailes supérieures, en dessus comme en des- 
sous, Papex et la base des ailes n’offrent plus que des vestiges très 
réduits de la couleur vert d’or; la bande verte médiane transverse 
est très diminuée, surtout en dessous, où elle s’arréte bien avant 
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d'atteindre le bord inférieur de Vaile. Les ailes inférieures sont éga- 
lement trés obscurcies; la base et le bord extérieur, en dessus, sont 
entièrement noirs et sans vestige de vert doré. La bande vert d’or et 
rouge feu qui va, en décrivant une courbe, du bord antérieur au 
bord anal, est très étroite. De plus, la frange des ailes inférieures, 
au lieu d'être blanc pur, comme dans les exemplaires normaux, est 
grise et même noire par parties, notamment sur le côté extérieur et à 
l'extrémité du prolongement caudal le plus accentué. Le dessous est 
également beaucoup plus noir, surtout le long du bord extérieur. 


2° ab. LAETEVIRENS. — Ce magnifique Lépidoptère se distingue par 
l'éclat du vert doré très vif, tendant plutôt au jaune qu’au bleu, très 
largement répandu sur la surface des ailes supérieures et notamment 
au voisinage du bord extérieur. 

Chez PUrania Croesus Gerst., du Zanguebar, le bord extérieur des 
ailes supérieures est traversé par un plus grand nombre de lignes et 
linéaments vert d'or que dans PUrania Ripheus. On pourrait donc 
penser que l’aberration laetevirens de Ripheus a, sous ce rapport, les 
caracteres de Croesus. 

Il n’en est rien cependant. 

L’Urania Ripheus-laetevirens a les linéaments vert dor beaucoup 
plus épais et plus confluents, vers le bord extérieur des ailes supé- 
rieures, que dans aucun exemplaire de Croesus, du moins à ma 
connaissance. Les ailes inférieures sont également d’un éclat remarqua- 
ble. Le dessous est plus terne que le dessus, ainsi que cela a lieu nor- 
malement; mais, de même qu’en dessus, les dessins et taches vert et 
bleu doré sont plus larges et envahissent le fond noir. 

Tout le monde sait que les Urania et Cydimon sont toujours dissy- 
métriques. Je ne crois pas qu’on ait vu jusqu'ici un seul individu, des 
Papillons appartenant à ces genres, ayant les 2 côtés des ailes sem- 
blables. Toujours les dessins qui les décorent, quoique d’un même aspect 
général, sont différents sur les ailes des côtés droit et gauche du même 
Papillon. Au contraire, le plus grand nombre des espèces de Lépidop- 
tères, chez qui les lignes sont très nombreuses et la configuration 
des dessins très compliquée, par exemple les Cyrestis, n’ont toujours 
paru avoir les 2 côtés des ailes parfaitement symétriques. 

L'asymétrie atteint dónc un nombre très restreint d'espèces. Parmi 
les dissymétriques, on peut citer la Pompostola Hyparchus Cramer, 
Zygénide noire à taches d’or, répandue dans |’ Afrique occidentale tro- 
picale. Pai sous les yeux 27 exemplaires de cette espèce; pas un n’a 
les deux côtés des ailes maculés avec une symétrie exacte et, chez cer- 
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tains individus, les differences d’un côté à l’autre des ailes sont très 
sensibles. 

L’asymötrie se remarque aussi chez les Phalénites des genres Urap- 
teryx et Fidonia; ainsi 2 a thibétaines : U. Kernaria et F. Davi- 
daria. 

Mais ce qui est très curieux, c'est que ’ Urania Ripheus est repré- 
sentée avec les ailes symétriques par Cramer (CCCLXXX, A, B) et par 
Boisduval (Faune entom. de Madagascar, pl. 14, fig. 1). 

Le frontispice des Lepidopteren von Madagascar par Saalmüller, donne 
aussi une figure, d’Urania Ripheus, beaucoup plus symetrique que 
cela n’a lieu dans la nature. 

La raison de cette erreur, commise par les peintres et graveurs, est 
exposée dans les Etudes d’Entomologie (18*liv., p. 24). 1 est cependant 
étonnant que les divers auteurs précités ne s’en soient pas aperçus. 


Sur un hybride de Carabus rutilans Dei. 


et C. hispanus Fabr. [CoL.] (1) 


Par Valéry MAyer. 


Les aires géographiques de nos deux belles espèces méridionales de 
Carabus sont distinctes, bien délimitées, le rutilans au sud, par rap- 
port au département de Aude, l’hispanus au nord; mais elles sont en 
contact sur un point, la forêt de Monthaut (Aude), dans la petite chaine 
des Corbières, sur le versant nord du pie de Bugarach, non loin de 
Rennes-les-Bains, où nous avons le premier signalé le C. hispanus sur 
la rive droite de ’ Aude (2). 

Ces deux Carabus wont été, jusqu’à présent, observés vivant côte à 
côte que dans cette localité et c'est de là que provient l’exemplaire en 
question. Nous l’avons recu de M. Bedos, garde général des Forêts à 
Limoux, qui nous l’a envoyé avec des rutilans et des hispanus recueil- 
lis dans ladite forêt de Monthaut, en nous faisant observer lui-même 


qu'un des exemplaires semblait tenir des deux espèces. Notre in- 
secte a 


(1) Le Carabus métallique, tenant à la fois du C. rutilans et du C. hispa- 
nus qui fait l’objet de celte note, a été présenté à la séance du Congrès 


(23 février 1898) de la Société entomologique de France. a appartient au 
sexe male. 


(2) Bull. Soc. ent. Fr., 1881, p. 107. 


MEN 
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du rutilans : de Vhispanus : 

La téte et le pronotum non L’aspect et la forme generale 
bleu, mais d’un vert bleuätre (1) | aplatie des élytres, leur couleur 
avec reflets cuivreux, ridés trans- | métallique plus verte que chez la 
versalement et non ponctués | généralité des rutilans, la couleur 
comme ils le sont chez l’hispanus. | verte de la tête et du pronotum 
Le pronotum a les bords latéraux | en somme plus bleue que cui- 
peu sinueux, et près de la base se | vreuse. Le quatrième article des 
voit une ligne saillante transver- | tarses antérieurs est, comme chez 
sale, en forme d'accolade. Les ély- | Phispanus, dépourvu de brosses 
tres portent trois séries de grosses | en dessous, des rudiments de 
fossettes, leur bordure est purpu- | brosses existent chez rutilans. 
rine, non bleue ou violacée, ils- 
sont peu densément et non ru 
gueusement ponctués dans l’in- 
tervalle des séries, comme ils le 
sont de façon si caractéristique 
chez hispanus ; quelques rugosités 
ne se voient un peu que vers leur 
sommet. 


En résumé, au premier abord c’est un hispanus à corselet un peu 
plus vert que bleu. Après examen sérieux, Pinsecte serait un peu 
plus rapproché du rutilans que de Vhispanus. On peut dire qu'il tient 
presque autant de l’un que de l’autre. Tel a été Pavis de notre colle- 
gue M. Bedel et nous concluons à une hybridation des deux espèces. 

La forêt de Monthaut (Aude) est la seule localité où elles cohabitent 
et, ce qui n’est pas à négliger lorsqu'il s’agit d’hybrides, dans le grand 
genre Carabus, elles appartiennent au même groupe des Chrysotribax 
de Reitter. ; 

Aucun hybride n’ayant encore été observé chez les Carabus, nous 
jugeons le cas important au point de vue biologique et, dans un arti- 
cle de fond, nous donnerons une description plus détaillée de notre 
insecte, description accompagnée d’une figure et de la ‘délimitation 
exacte de Vaire géographique des deux espèces qui lui ont donné 
naissance. l | 


(1) Nous avons sous les yeux, communiqués par notre collègue M. H. Boi- 


. leau, deux exemplaires du rutilans à pronotum bleu (var. perignitus 


Reitter), de la province de Huesca (Espagne), qui a fait l’objet de la note de 
M. de Vuillefroy (Ann. Fr., 1892, p. 317). Aucun rapport de forme ni de 
caracteres entre cette variété aragonaise du rutilans et notre insecte. 
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Quelques remarques sur le genre Anisodactylus Dej. [Cor.] 
Par T. TSCHITSCHÉRINE (1). 


On s’accorde généralement aujourd’hui à donner le nom subgénéri- 
que de Dichirus Mannerh. aux espèces d’Anisodactylus chez lesquelles 
l’öperon terminal des jambes antérieures est tricuspide, telles que les 
A. intermedius Dej., poeciloides Steph., etc. Cette application du nom 
de Dichirus est cependant manifestement erronée, les vrais Dichirus 
ayant la surface du corps hérissée de longs poils, deux rangées de 
points sur les interstries des élytres et les tarses intermédiaires G à 
peine dilates (ct. J. Leconte, Classific. Col. N. Amer., I, 1861-1862, p. 33). 
Les Dichirus sont d’ailleurs particuliers à Amérique septentrionale. 

PA. intermedius Dej. doit rentrer dans le groupe des Anisodactylus 
i. sp.; il n’est certainement pas moins voisin de PA. binotatus que ne 
Pest VA. heros, par exemple, ou PA. signatus. — La conformation de 
Péperon terminal des jambes antérieures n’est pas, chez les Harpalides, 
un caractere auquel on doive attacher une trés grande importance; 
ainsi les Anisodactylus tricuspidatus A. Mor. et punctatipennis A. Mor. 
(du Japon et de Chine) sont certainement plus voisins entre eux qu’ils 
ne le sont l’un ou l’autre du signatus; cependant, chez le tricuspida- 
tus, Véperon est tricuspide, tandis que, chez le punctatipennis, il 
mest qu’un peu dilate obtusément vers le milieu. — Chez certains 
Ophonus de l'Asie orientale, par exemple O. tridens A. Mor., la confor- 
mation de Péperon est même sujette à de très sensibles modifications 
individuelles. Je n’admets pas que ce caractère puisse servir de base à 
un groupement d'espèces. 

Par contre, les A. poeciloides Steph., pseudoaeneus Dej. (2)et Winthemi 
Dej. forment un groupe homogène et tout à fait naturel, bien caracté- 
risé par la présence de 2-3 pores sétifères de chaque côté au bord an- 
térieur de Vépistome, et il serait, je crois, à propos de le désigner par 
un nom spécial, a titre de sous-genre; je propose celui de Hexa- 
trichus m. 


(1) Note présentée par M. L. Bedel. 


(2) Les A. punctipennis Gebl. et maculifrons Men. sont sans doute syno- 
nymes du pseudoaeneus. 
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— S. DE UHAGON : Diagnosis de especies nuevas de Mäläquidos. — 
— A. BECERRA : Especies de Ortópteros de la Sierra de Segura. 


Societas Entomologica, XII, 23, 1898. — C. Risse : Neue Lepidopteren 
aus dem Schutzgebiete der Neu-Guinea-Compagnie, Bismarck und 
Salomo Archipel. — J.-Breir : Eine Aberration von Argynnis Selene 
zweite Generation. —-H. FRUHSTORFER : Neue Rhopaloceren aus 
dem malayischen Archipel. — B. Stevoat : Ueber Vanessa-Varie- 
taten. — P. Born : Meine Excursion von 1897. 

Société Entomologique de Belgique (Annales), XLII, 1, 1898. — E. Sı- 
MON : Description d’Arachnides nouveaux des familles des Ageleni- 
dae, Pisauridae, Lycosidae et Oxyopidae. — DE CROMBRUGGHE : Note 
sur quelques Lépidoptéres nouveaux pour la faune belge. — Notes 
sur quelques Microlépidoptères e capturés à Boitsford et dans les en- 
virons. 

Au. 


Le Secrétaire gérant : Pu. Francois. 


